Vision 1 L'entrepreneuriat expatrié
 
S’enraciner au Vietnam 
 
Quand l’appel de l’ailleurs se fait sentir et que la réinvention passe par le travail: le parcours d’un Québécois devenu entrepreneur au Vietnam. 
 
Annabelle Moreau 
 
C’est à bord d’un autobus de nuit entre Ha Giang et Hanoï que j’ai fait la connaissance de Maxime Godin- Murphy, en mars dernier. Quelques mots ont suffi à révéler notre accent québécois mutuel, et nous avons rapidement troqué la langue de Shakespeare pour celle de Miron. 
 
Il m’a appris qu’il était hôtelier à une centaine de kilomètres au sud d’Hanoï. Le Montréalais de 32 ans venait d’explorer le nord du Vietnam 12 jours durant, et l’autobus le ramenait auprès de sa femme, Theu, et de leur fille Kim, née en 2014. 
 
Une semaine plus tard, je débarquais au Nguyen Shack dans le petit village de Khe Ha, près de Ninh Binh. La région est surnommée la «baie d’Along terrestre», du nom de la sublime baie vietnamienne où des pics karstiques pointent dans le golfe du Tonkin. Mais ici, pas d’eau, seulement des rizières. C’est à cet endroit qu’ont été tournées certaines scènes du film Indochine avec Catherine Deneuve, au début des années 1990. 
 
Le Nguyen Shack, c’est le nom du «concept» de Theu et Maxime: «Nguyen» pour le nom de famille de Theu (et patronyme le plus répandu au pays), et «Shack» pour la touche québécoise. Car ce n’est pas vraiment un hôtel, ni un resort, ni un homestay, ni une guesthouse—catégories les plus utilisées pour distinguer les types d’hébergement au Vietnam. Certes, on peut y dormir et y manger comme dans les autres établissements du pays. L’offre du couple se distingue toutefois par une ambiance décontractée au coeur d’un paysage à couper le souffle, de même que par une approche écotouristique et locale qui n’est pas très répandue au pays de l’oncle Hô. «On veut faire découvrir le Vietnam autrement, d’une manière moins touristique, à partir d’endroits plus stratégiques, moins fréquentés», explique Maxime. 
 
Le gout du voyage et de l’aventure, doublé d’un projet de documentaire, a poussé le Québécois—alors monteur et réalisateur—à quitter la province il y a trois ans. «J’ai toujours voulu un travail qui me ferait voyager, souligne-t-il. C’est durant un tour du monde que j’ai rencontré ma femme.» 
 
Après quelques mois en Europe et dans la région des Balkans, Maxime a débarqué dans le delta du Mékong. Theu y était déjà propriétaire de quelques bungalows à Cai Rang, petite ville réputée pour son marché flottant. Chaque matin, des fruits, des légumes et des poissons de toute la région y sont échangés
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